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c Cgres et Tabacs
LA CULTURE DU TABAC, UNE SOURCE DE RICHESSE

Lus systèmes qui créent et maintiennent une valeur de deux
cents dollars l'icre

Le fils d'un fermier du comté dc Lancaster, Pennsy.lî anir.
entra un jour au collège. Ck'tait un collège ancien et on mit
le jeune homme dans la classe où l'oi enseignait le grec. Il
connaissait très peu cette langue, mais olwissaiit et <iseiptilne

comme un Allemand, il fit comme on lui at.ail dlit. T'oui alla
bien pendant quelque temps, mais %int un jour où il fut ques-
tion d'Hercules et des écuries d*Augias t.'enr fut tr-il. pounr
le fils de Lancaster. Auigias était le r.)i ls.geîî<laîire ld
L'histoire dit qu'il possédait 3,000 boueuf s et (lue les rcuIrles
où on les gardait n'as aient îîas été ntit< <vIe depui trente
ans.

En entendant cela. l«élés ei <le 14ns aier se pîrit à rt ties liir
Il calcula le nombre de champs <le tabac <:tic ce ta., <le fumlit r
pous ait couvrir, et. dlans son e-prit, il ctres il la plu,; gigali.

tesque récolte de tabac qu'il fiii possil'e tle e mess <tir. Nais
l'histoire continuant, gâta tout so)n plaisir L a tâchte (le net
toyer les écuries dl.Augias fut l< à Ilercules qlui 'cil ac
quitta d'une façon ingénictue Il ilttnîîtrn;îi le c-mur, <'une ni
viére et en dirigea le cgu-at lît u. pa 1:1t<IN' les (curies, eût
vite fait de faire <isparait re sî'm derniicr i ,ige <les an-
ciennes saletés.

L.'élèv e (le Lanc.-iîer. quii n'asait jamails cii lec faille po<ur
le grec. y' ren<<nçat à pîarti r <le ce jqitur Il nl' put1 suppo rter
l'idée d'un pareil gasi5la1.ge

C'était s ioler to ut es les règles dle sa famtille et tie son pat.-.
car ses compllatriotes étaient îles plus soligneux à len<illri<ît decs
engrais <le la terre. (le s-.ct <le l' \îl:îîîîi'îe Jetezitin co<up
<'oeil sur le pays. <le to us cti s. et Ns il, ne\ errez pet-t ire V.1as
unt atre cn<lroit oùÙ îr<<us r lune pa:reille d nlinin<e fer-
Mage systémnatique. <le gr sc r < tic l fermes p<rospèéres et
de terres <le grande saleur.

G,ént'ra-'eîîîent parlani. ti<<us as<n.le fait. iiui ne décet
<l'autcune ri'non éconoinue f în<l:uîînt ale. qlue nos meilleures
fertiles se trouvent dlans l'ouest central. lein (les marchés, et
celles médiocres (lants l'est, à proxîiité (le, nmarchués. Le dis-
trict cultîs é. clans le, enviro<ns (les pl:ïines (le Lancaster. est
lune exception à la règle générale, et il %alut la peine clet'idier
les causes qui mettent cette localité dlans une classe à part. Ici,
sur le versant <le l'Atiantic nie. à i-elitemin entre le Maine et
l'Alabama. est un district c<<n'a«cré à la culture générale et dont
les terres ont une plus grandle valeur que celles sic n'importe
quelle autre région. dlepuis les montagnes jusou'à la mer. Dans
la plupart <les localités <le l'est. «in petit se proicurer de bnnecs
fermes aux prix variant <le $.;<>oo à $îoo.oo l'acre, et ceci à uile

distance de 4o à ýo milles (les pîus granîds marchés, près de
moyens de transport faciles.

Il y a divers autres endroits où le fermier qui connaît, petit
encore trouver de bonnes fermes à Moins (le $jo l'acre, là où
une grande partie <les terres est à v'endire.

Toutefois, ici même. tu milieu de ces'terres à blm marché.
---on pourrait dire de ces terres libres--se-trouve la banlieue du

Lancaster où le pîrix régulier des fermes est de $i8o à $-wuo
l'acre; <les i entes faites à rat>iso de $25o et plus nec sotnt pas
rares. l<oucçQlli cela?,

As ecz-sous jamnais jeté unt graiin de blé au mîilieu d'un grou-
pz de poussins et les ascz-%ouis %ius se p)iétinier les uns les au-
tres pour b'eliiîparer dut graini. Cela vous dontnera une idée des
i entes de terrains ici.

Si s ots assiste, à une sente (le terrains dans le comité de
L ancaster, ions i errez <lix, s iiigt nîiseurs (lui pousseronît le
prix <l'une terre à sa ds'-riiitere limite. La terre rapporte autant
qlue la milIleu re ti le 11iniiis et s-,<n renudement a dén'iion tré qus'elle
etiait d'un iicmilleuir placem'nti t.'est unt placemnît p)roducti f et
non1 sps'culati f.

L.a raison <le cela. c'e'>t <(lue le L ancaster produit encore ce
t3 pe <le jeutiles genis <li illent cuItiuer, et, poîur cela, rester
d]ans leur s ]iag l e sturie que la concurrence est chaude
pour les te'rre Il suti it l'etisIîler unt peus la situation pour dé-
co<u% rîr stuc le placemîent se fait q~uelque peu sur des données
scientifiques.

Il faut dut s~ stiêtue et (le Is tiis-s méthîodes commerciales
potur pernmett re à titi litnulle (le î<ay"er $2<î,ooo pî<ur une ferme
<le cent acreýs, et il fauti aussi <le bo)nne% méthodes comnmerciales
pour rester sur tîne te-le fermie

L.e ferieir <le L ainsasic-r a tli t nî Il est ferré et n'est
pas tit lutiesîr au g(tirt libre a' cc la Nat ure Nu surplus, il n'est
pas uiin lons eaui %cuiti: il est la dep'îuis tic's générations, il con-
niaît so<it pays et le c-îlliss' bien, D ans sa culture, il pratique la
rot ationî s. 'îéîuaitîe <l<'s r<'<- . s- Mais il rî's. a pas qu'.un sys-
tente : il y s n a îlieir.et ils sftit pîresqu tlotis lions.

Eit g<iîé('ral. il v a dleux vlete r< tatifs différents: celui
<le quaitre an s et celui dm1s ix c ie il n'y a <tue très peti (le
gens nec praiqîua:nt pas l'titi titi l'auît re L a nmoyenne <les fermes
est <le go à to acres tlr suîsrLss'Ia r<<taîi<<îî tous les quatre
ans dis ise la terre eil quatre tarities- trèfle et tlîiiî léd'n
tabac, patates et as <bine, et hIée La rotation lots les six ails
lis i5e la terre en six parties* tréflç et thym:îî très et thym; blé-

dl'Inîde : taîbac, avoins et plae:lléet blé.
L.a terre est fimée tunes f<îis par série <le récoltes et l'emploi

de la chîaux une fois par série se fait pilus fréquent.
L'engrais est déposé sur les terres sà tabac en hiv'cr et au

printemps, et suîr les terres à lé en été et en automne, alors
qu'on le mèle à la terre ait moyen <le la clîa-t'rtt<. En faisant
ceta. on stimîule le tabaûc. la récolte la plus payante; et la terre
à blé est mise en condition telle que la pousse clu trèfle est
presque assurée.

Le trèfle fournit une quantité <le nitrogène pour la terre et
substance nitrogénique pour les bestiaux.

Dans le Lancaster. on a disposé <les v'ergers polir Pouv'oir
jouir plus amplement dlu prodluit <le la terre. Le fermier Sait
qu'un acre (le terre donnera cette année vingt-cinq minots <le
blé, dIeux tonnes de foin l'an prochain, et pour $25o det ahac
l'année suivante.

On tt nn pas le comtE de Lancaster i l'on n'a pus vu
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